
 



 

 

 

Résurgences (2010) 

 

C’est pour toi que j’écris, petit Elie… 

J’ai commencé ce récit bien avant ta naissance. J’ai suivi 

en cela les traces de mon père, fougueuses, et celles de ma 

mère, plus discrètes mais tout aussi efficaces. Nous aimons 

l’Histoire, dans notre famille ; l’Histoire, et aussi les histoires. 

Je me ressens souvent, grâce à ma grand-mère maternelle, 

comme un produit du XIXe siècle égaré dans une époque où 

je peine à me reconnaître. Les gens d’alors n’étaient ni 

meilleurs ni pires ; ils étaient différents. De nous. Pas de 

leurs pères, ni de leurs enfants, ni de leurs aïeux, car les 

mœurs ne changeaient guère d’un siècle à l’autre, ou alors si 

lentement que la transition se faisait en douceur, presque à 

l’insu des intéressés. Aujourd’hui, tout va trop vite ; j’ai peur 

que nous nous rations, toi et moi. Alors, tu veux bien que je 

te raconte les histoires de nos aïeux à tous deux ? Tu les liras 

quand tu le pourras, quand tu en auras l’envie et la maturité. 

Si c’est dans vingt ou trente ans, où est le problème ? Si je ne 

suis plus là, j’y serai encore, par ces récits à moitié vrais, à 

moitié inventés ou rêvés, que je puise dans la glèbe dont 

nous sommes issus. 


